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"Que to11s ceux qui m'éèoutent transmettent lè message à d'autres et c~_11x-là à 
• d'autres encore; et que les derniers puissent le comprendre mieux que ce11x: qui 

· m'écoutent directement'' (Hadith) , · · , .. 
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âtissons : .. des 
éco.les neuves, a 
dit le_ poète, pour 
les ·petits que 

nous aimons.'' C'est maintenant . 
plus que . jamais que tout le 
monde crie ce besoin. Au 
moment où s'élaborent ou se 
confortent un certain nombre de 
propositions pour résoudre les . 
difficultés économiques de nos 
pays et où aussi des soixante­
huitards sont aux commandes 
de nos états, l'école africaine 
connaît une crise sans précédent. 
Crise de l'éducation en Afrique? 
oui ! Des. Etats généraux ont été 
convoqués l'année dernière pour 
le cas particulier de notre pays, 
le Burkina Faso. _ 
L'histoire de l'école comme insti­
tution . est riche en. changements 
et celle particulière de l'école 
africaine ·de tribulations. · 
Qu'a-t-on gagné à élaguer les 
programmes, à affiner les tech-
niques, les méthodes et les pro­
cédés, à impliquer davantage de 
monde dans l'éducation ? Beau­
coup, mais pas assez encore. 
Tout 'simplement parce que le 

·mal est ailleurs -: il est -propre à 
. ·notre système.- C'est le lieu de 
rappeler ce cri ''d'un oiseau de 

• Il • mauvaise augure qui, pourtant, 
risque à la longue de passer en 
proverbe : '' le système éducatif en 
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Afrique n'est pas seulement ineffi-
cace ; il est même négatif'' j . ''S'il 
est te1nps de faire quelque chose, 
c'est celui de repenser notre systè-

. me édilcatif. L'enseignement en 
Afrique, a dit Jean Marc ELa, doit 
chercher à réaliser la synthèse du 
livre et de l'outil, il devra donc 
apprendre à tenir à la fois la plume 
et la pioche ... ''. C'est simplement 
vrai et c'est aussi possible ; il 
suffit de construire des " écoles 
neuves ", des écoles d'un type 
nouveau à la place des nouvelles , 
écoles. 
La palme de l'insuffisance 
revient de droit aux respon­
sables de l'éducâtion islamique 
de notre pays ; la lettre ouverte 
n'est qu'un signe avant· - coureur 
d'autres procès. Celui de l'édu­
cation ne sera pas des 
moindres. 
Dans tou·s les ca~, il n'est pas 
donné à .l'homme d'atteindre 
l'idéal ; ·''sa gloire est d'y marcher 
. '' Au théâtre on dit que " vou­
loir , c'est pouvoir. " Rêverie ! A 
mo~ns qu'o.n ·ne veuille pas 
grand chose· ! L'essentiel pour 
chacun de nous est de faire tout 

·· ce qui est humainement possible 
pour que le siècle prochain, 
déb1:1t dù IIIe millénaire_ augure 
celui de la nouvelle école. 

L'APPEL 

de la pnarmaci~ .. Vidal sur 1Av~nue de la Li_berté (au 542): · 
20 mètres 

·. 
• .... 

• 

' 

.. . . 

• • • 

• 

. 
• 

• 

. . 

. . 

. 
• • • 

• 

• 

-
-
-
-
• 

-
-
-
• 

I 

Articles Islamiques : 
Livres Islamiques ; · .. . .. 
. Tapis de prière; · : ·," .. 
_Tenues musulmanes ; .. 
Jounaux, cassettes, ... -.. 
Articles • · Divers : 
Vaisselle ;· · · 
Gaz· 

' 
. . 

.. 

· - Tissus~ P?gnès, Draps. ~ . 
Prestations de services : 

-Couture féminin·e. 
. . 

F~ites y un tour ! 
• -. 

• . . 

. 1 

. . 

.. 
• 

. \ 

' 

• 

• 

• 

• 

.. 

L ' R P P E L ·_ -· · :. · 
. Bimestriel islamique de f ormii'tion 

et d'informations générales. -

. Récépissé 
N° :2010/MIJ/CA-TGI/OUA/P.F • . 

Directeur de publication 
. _ Abibou Thiombiano . · 

, . Administration - RédactioO: -
Abonnement 

• 
' 

-01 BP 5716 Ouagadougou 01 
Tél.: 30-00-63 . 

' 

. 

Saisie: L' Appel -
Photocomposition-Impression : 

• 

_AICD 
Tél.: 30-74-93 , .. 

01 BP 5536 Ouagadougou 01 · 
BURKINA FASO 
• 

-.. 

. . 

. ) 

i: 
' ( 
• 

• 

•• : .... -• 



l 

j 

! 
l . 
l 

! ' 

• 

• 
• . ' 

• 

• . -

• 
. ' 

; 

• 

_. fi; • .. r i.-1 "-t • .. 

• . ' 

• • . . • 
. . ' 

--~ • -.,.a f .. ~ --. a• • f ,...., _ , ,ç..: • ...- .. ~ ,:.. .,,, • 

• • 

• 
• 

•, • 1 • • • • • • ' 
• 
• • • 

,. 
• .. . • . . . 

• •• USULMANS. ! .... ~ . ~ .. ~ ... . .. -
' 

' ~ .. . . . . . •. ·' . ~ . 

? " 

_ · · ·. :. :· Depuis qua1id existe-t-il des musulmans au Burkina Faso ? • • • ,. 

·· · • · 35 ans, 1 OO ans, 300 a11s ? Difficile de répondre. , ·. • 

• 1 

~ .· Çe do~it_ on est sûr, c'est que l'Islam est par rapport aux aùtres confessions 
: ·: · - . . '' 1no1iot!iéistes. '', ·za plus vieille au Faso. · 

. 
• 

· .· . I!Js inusulma11s existaie1zt ava1it le Burki11a Faso, avant l'A.O.F., :. 
• • • 

' 

:. , avant même la colonisation. Mais, combie11 y a-t-il de dispensaires, 
d'ecoles, de ce11tres, bref de réalisatio11s ou d'i11frastructures socio-économiques .. 
appar~ena'!t aux musulmans ? Difficile d'e11 trouver dig11e de ce nom et à l'actif 
'. . : de la commu1iauté islamique de ce pays. Et pourtant ... ! 

.. 

'.est co11nt1, les mt1sulmans sont 
parmi les pltts grands opérateurs 

· économiqt1es de ce pays. C'est 
---~ égaleme11t connu que la commu-

11auté musulma11e du Bt1rki11a con1pte le 
plt1s , gr~d nombre de me11dia11ts, de lais­
sés-pour.:.compte et d'ig11orru.1ts. C'est enfù1 
con11u que l 1Islam plus qt1't111e religion, 
englobe aussi bie11 la dime11sio11 spirituelle 
q11e matérielle de la vie de l'homme~ · 
" Notre Seigneur ! Do1111e 11ous une belle part 
dans ce inonde et u1ze belle part dans l'autre 
1nonde. ~t préserve-1zous du châti111ent du feu " 
(Coran 2/201) est d'ailleurs l'u11e des 
meilleures prières du musulmai1. . , 
L'institution de la Zakat (3e pilier de l'Is­
lam) comme un acte d'adoration obligatoire 
est la preuve que la religion musulmane 
11'est pas seulement faite pour les anges 
mais que l'Islam c'est avant tout l'homme· 
dans ses rapports avec so11 environnement, · 
avec son milieu de vie. · ~· 

La zakat qui est avant tout destinée aux l 
pauvres vise no11 seuleme11t à réduire le 
fossé entre les mieux 11antis de la société et 
les plus démunis, mais aussi et surtout à · 
assurer le bien être de la communauté · 
toute entière. La zakat peut et doit donc 
servir pour la réalisation d 1infrastructures · 
S?cio-économiques ou de projets d'utilité 
publique. 
Les opérateurs éco11omiques et autres com­
merç~ts musulmans ont-il perçu la philo­
sophie de la zakat ? Ce 11'est pas si évident 
et pour cause ! Ils so11t e11core nombreux 
ces ~usulmans suffisamment nantis qui 
considèrent la zakat comme Ull simple don 
ou une simple aumô11e qu'il faut do11ner 
aux pauvres ou aux griots pour s'attirer les 
bonnes grâces de ces derniers. Certains uti- . 
lisent même leur zakat comme moyens de 
pression sur les naïfs fidèles pour les 
influencer dans leurs choix des respon­
sables de communauté ou même dans la 
désignation des Imams. Le rôle socio-éco­
nomique de la zakat se trouve ait1si sacrifié 
au profit d'une conceptio11 purement maté-' 
rialiste. Toute chose qui a co11duit bon 
nombre de musulmans à penser que c'est 
aux arabes qu'il revient de tout faire pour. 
leur épanouissement. Il faut les arabes pour 
construire les mosquées, les arabes pour . 
construire les médersas, payer les ensei- · 
gnants et même les Imams, bref il faut les 

•• 
.. 

. 

• •• .... 
. -

. : 
' 

arabes pot1r fi11a11cer les musulmans. Le 
résultat d'Ut1e telle visio11, c'est que la com­
mu11auté m11st1lmane au Burkina semble 
avoir démission11é face à ses problèmes 
réels. · 

• 

Pas de centre social; pas d'écoles; pas de 
. . . dispensaires · 

1 • • 

• 

Le seul domait1e où excellent vraiment les 
mtisulmai1s dai1s ce pays, c'est dans celui 
des discot1rs . . Nous avons en effet beau­
coup de prêcheurs, toujours prompts à pré­
senter l'Islam comme le modèle idéal, prêts 
à dire que les musulmans doivent être soli­
daires à l'image du prophète (saw) et de ses 
co1:11pagnons. Des prêcheurs prêts à ensei.:. 
gner toutes les vertus ; le Coran a dit ceci; 
le Coran a dit cela. Le prophète a dit : " Que 
les croyants dans leur amour réciproque sont 
comme un corps qui ; quand un seul membre se 
plaint d'u11 n1al, toutes les autres parties du 
êorps veillent par la fièvre et l'insomnie ". Mais 
lorsqu'on observe ce que sont réellement 
les musulmans au Burkina par rapport à 
tous ces beau~ discours, on a l'impression 
que le Cora11 do11t parle nos orateurs est 
diffère11t de celui qu'entendent les musul­
mans. Nt1lle part ces qualités et ces éloges 
ne sont perceptibles sur leurs comporte-
ments quotidiens. · 
Le Coran recommande, la solidarité, l'en­
traide dans le bie11. Mais pourquoi y a-t-il 
tant de malheureux, tant de mendiants, 
tant de laissés-pour-compte, bref tant de 
démunis et de déshérités sans que person.:. 

~ ne parmi les 11 croyants " ne songe à la créa: 
tion d'un ce11tre social islamique pour les 
accueillir? Cela leur éviterait d'être chaque 
jour importu11és et humiliés et les empê­
cherait ainsi de co11tinuer à donner cette 
mauvaise image qu'ils ont forgé et collé à 
notre commUt1auté. · 
N'avons-nous do11c jamais observé ce que 
font les autres communautés religieuses 
dans le domaine social ? · . 
Les musulmans doivent être les -plus 
savants parmi les savants de la société à 
l'image du prophète Mouhammad (sa~) 
qui fut le plus grand professeur de l'histoi­
re de l'humanité. Voilà encore une vérité 
que se plaisent toujours à rappeler ·1es 
musu11!1ans et d'ajouter qu~ selon· le pro-. 
phète .. la recherche du savoir est un devoir 
pour éhaque. musulman et chaque musulmane H. 

• 
• 

' Si po~r l~s autres .cette· recher~he est' une 
nécessité, pour le musulman· c'est w1e obli­
gation. Mais s'il est vrai que parmi les ser-

· - viteurs de Dieu, seuls les savants le crai­
gnent, très peu de musulmans craignent 
vraime11t Dieu aujourd'hui, puisqu'ils sont 
dans leur grande majorité de véritables 
ignorants. Igi1orants surtout dans les prin­
cipes élémentaires de leur religion et cela 
par la faute de leur propre communauté. · 
Où sont-elle les maternelles et les écoles où 
l'on dispense un enseignement islamique? 
Où sont-ils les lycées et collèges co11fession­
nels islamiques au Burkina ? Nulle part. 
Pourtant, 11os sommes toujours les pre­
miers à vanter la qualité de l'enseignement 
dans les écoles et lycées catholiques ou pr~ 
testants et à y envoyer nos enfants. Recon­
naissant du même coup que le caractère 
religieux d'un établissement participe à . la 
qualité de son enseignement. Mais qui a 
donc empêché les musulmans d'en 
construire? Dans ce domaine, il y a eu tout 
simplement de la démission car il n'est pas 
du tout interdit au. Burkina de créer des 
écoles confessionnelles. ' . 
Si l'école laïque ne joue pas son rôle d'édu-
cation, si les familles musulmanes ont · 
démissionné, où pense-t-on que seront for­
més les hommes de la société islamique 
que nous idéalisons tant ? Détrompons­
nous, ce n'est pas à un séminaire ou à une 
colonie de sepj (7) jours que l'on peut avoir 
un enfant islamiquement éduqué. Ce n'est 
pas surtout à 15 ou à 20 ans que.l'on 
éduque un enfant. · · · 
Sur le plan éducationnel, le bilan ~de là com­
munauté islamique au Burkina en 35 ans 
d'indépendance est donc plus que mitigé. 
Du coté sanitaire, la réalité est la même. Les 
musulmans au Burkina ne disposent pas 
d'un dispensaire digne de ce nom ; il n'ont 
pas de pharmacie ; pas de médicaments à 
distribuer gratuitement ou à vendre à 
moindre prix. Ils sont donc les plus mal 
soignés. ·, · 
Un homme qui est ·malade ne peut pour­
t~t pas avoir d'oreille pour un appel à la ·. 
prière. La santé du musulman, cela fait · 
aussi parti des enseignements de l'Islam. 
Seulement, les musulmans au Burkina ne 
l'on pas encore compris. . . · 
Il est pourtant urgent de prendre conscien­
ce de notre grand retard sur le terrain du 
socio-économique pour espérer mériter le 
qualificatif de meilleure communauté dont 
parle le Coran. · · · · 
Une communauté qui compte tant de 
pauvres, tant de mendiants, une commu- · 
nauté qui est malade et ignorante ne peut · 
être appelée meilleure communauté. ~ 

Assane Aziz. 
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S'il y a un fait qui a polarisé tous les regards ces dernières semaines dans le microcosme 
islamique bi1.rkinabè, ·c'est bel et bien la crise di1. Mouvement Sunnite. . 

. · · Nous ne revenons pas si1.r les causes lointaines oit immédiates développées 
· . par les deux _camps, dans un fatras d'opinions sans queue ni tête. 

Quelles enseignements peut-on en tirer ? 

De l'imamat. 
L'imamat est une grai1de charge en Islam. 
Au sens large, l'imam, c'est le guide spiri· 
tuel ·et temporel de la commtu1auté. Aussi, 
les prophètes étaient tous Imams. Sous nos 
latitudes on le co11sidère surtout comme 

• 
qu'on 11e révoque pas un Imam, tout sun· 
plement parce qu on n'est plus d'accor~ 
avec lui ou " sa bobine " ne plaît plus. 
L'équipe du préside11t aurait du fournir les 
preuves tirées du Coran et de la Sunna que 
l'imam est en erreur. . . . 

• 

UNNITE: 

• 
• 
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Aucune d'elle n'a réussi à ramener les pro­
tagonistes à de meilleurs sentiments. L'ulti­
matum de !'Administration .Territoriale est 
largement dépassé. Le spectre de la disso- -
lution définitive du Mouvement plane sur 
les· têtes comme une épée de Damoclès. 
L'arrivée ·de Yéro Boly à la place de Vincent 
Kabré changerait-elle les données ? Wait 
and see ! 
Ce qui est éminemment important à retenir 
ici, c'est la phobie de la réconciliation 
observée chez les protagonistes. Personne 
ne semble disposé à lâcher du lest. 

• 

t r 
i 
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. celui qui officie seuleme11t la prière. C'est 
un sens très restrictif. . 

Qui a raiso11 ? Personne ! , . C'est clair, aucun des groupes n'a voulu de 
la réconciliation Car s'il la voulait, Dieu y 

L'imam qui officie la prière est choisi par la 
commw1aùté au regard . de son savoir et de 
sa piété. Il n'est pas hlfaillible. Il i1e détient 
pas (à l'exception des prophètes) so11.ima­
mat de Dieu comme le camp de l'imam 
veut le faire croire. Aussi, l'imam peut être 
mis en cause ou être rappelé à l'ordre par 
la communauté. 
Dans la crise du Mouvement Sunnite, tous 
les deux car;xs en présence ont des posi­
tions non co om1es à l'Islam. 
L'imam et son groupe en faisant croire que 
!'Imamat était u11 don divin et que seul 
Dieu (lui seul) pouvait le lui retirer. 
Le président Semdé et son groupe en vou­
lant à tout prix se défaire de l'imam. On ne 
remplace pas n'importe comment .. un 
Imam. , _ .. 
En fait, ce sont ici des rivalités personnelles 
et l'absence de l'intérêt général qui ont 
joué. Sinon sur u11 plan strictement isla­
mique, le problème ne se pose pas. Un 
hadice du prophète affirme qu'il y a trois 
personnes dont les prières ne sont pas 
exaucées. Parmi elles, un imam qui est· 
détesté par ceux qu'il dirige. L'Imam 
Shuaib dès l1instant qu'il se sentait contesté 
par une partie de ses fidèles devrait avoir 
la sagesse de s'en aller. 

. Il faut au groupe de Semdé de comprendre 
1 • 

' - . • 1 . 

• • , ~ 

' ' 
De la gestion de la communauté. 
En Islam, ce sont les plus'compétents et les 
plus loyaux qui sont choisis pour toute 
oeuvre. 
L'imam Shuaïb a passé tout son temps à 
qualifier de " musulmans-juifs " (au sens 
péjoratif) les membres du Bureau National 
et tous ceux qui avaient fréquenté l'école 
occidentale. Comme si l'Islam était réservé 
aux paysans et éleveurs de Dori, Kaya ou 
Matiacoali ! · 
N'importe quel musulman peut diriger la 
commu11auté s'il est compétent et loyal. 
N'importe quel musulman a le droit de 
regard sur le destin de la communauté. 
Le Bureau du Président devrait accepter les 
critiques et suggestions. Pour résoudre la· 
crise, tous les protagonistes devraient être 
rassemblés autour d'une table pour laver le 
li11ge sale en famille. L'affrontement par 
journaux ou par perso1mes interposées n'a 
jamais résolu w1 problème. 
La gestion financière de la communauté. 
doit être transparente. Nul ne doit utiliser 
les biens de la communauté à des fins per-
sonnelles. · ' · 

• 

De la réconciliation. · 
Au plus fort moment de la crise, près de 
trois équipes de médiation ont vu le jour: 

• • 
• • • . ' . 

aurait aidé. En vertu de sa parole. . 
Comment se fait-il que deux groupes de 
musulmans en conflit demeurent sourds 
aux versets et aux hadices? N'o11t-ils pas lu 
le Coran ? · . 1 • - • 

Un groupe aurait même dit : " Il n'y a .que 
Dieu qui peut résoudre cela. Ce n'est pas l_a 
peine de vous fatiguer ". Ce sont des 
paroles dignes de musulmans ça ? . . 
En définitive, que veulent les deux groupes 
? Nul ne saurait y répondre avec certitude. 
La crise du Mouvement sunnite doit ouvrir 
grandement les yeux à tout le monde. · 
Comment la communauté islamique la:. 
mieux structurée du pays est-elle arrivée à 
ce tohu-bohu ? . . ; . · ~ 
Assurément, Dieu nous veut.du bien en 
nous éprouvant. Il nous offre l'opportunité 
de nous remettre en cause parce que quand 
on a passé le temps à considérer les autres 
musulmans comme des musulmans de 
seconde zone ou même des mécréants, au 
mépris des règles islamiques, l'épreuve de 
Dieu est inévitable. Qui n'est pas Sunnite 
au Burkina, après tout? 
En un mot comme en mille, tout le monde 
a gagné dans cette crise sauf ... l'Islam. 

• 
. -. 1 • . ' • • • . ' 
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L'APPEL.· 
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~A F.ONDATION ·O AR BEN :KHATTAB .. ·,~ · 
, Pour l'épanouissement des couches sociales défaporisées. · · :: ·· ~·· . 

. . . 
' 

-
• 
• 

• f • 
~ . . 

. . 

aisant le constat que les formes tradition-
. nelles de solidarité ne sont plus adaptées aux 
réalités de notre société, un groupe de 
musulmans a décidé de mettre sur pied une 
institution islamique de bienfaisance, pour 
coordonner les efforts de solidarité. 
La Fondation Omar Ben Khattab, puisque 
c'est d'elle qu'il s'agit, a pour ambition d'ap­
porter une assistance aux nécessiteux, aux 
pauvres, aux malades, aux orphelins, aux 
sinistrés ... , de contribuer à l'éducation et à la 
formation des enfants pauvres en vue de 
faciliter leur intégration dans la vie active et 
de réaµser des oeuvres d'utilité publique en 
vue d'améliorer le bien-être social des popu­
lations. 
Crée seulement le 29 Octobre 1994, cette 

jeune fondation qui compte une vingtaine de 
membres a déjà à son actif plusieurs réalisa­
tions dont entre autres : 
.. des distributions-de vivres à des orphelins 
et à des nécessiteux ; · . · · 

• 

- la prise en charge des frais d'inscription de · 
quelques élèves et étudiants ; 
- la participation à l'édification des lieux de 
cultes; . . 
- la collecte et la redistribution' de la z~kat-el~ 
fi~. . . . ' 

.;, l'élaboration d'un barème pour le paiement 
de la zakat par les salariés ; ' 
- la collecte et la redistribution de la zakat. '· 
Pour mener à bien ses activités, la fondation 
ne compte pour l'instant que sur les apports 
de ses membres et sympathisants, constitués 

• • 

en majeure partie des cotisations, de la zakat 
et des contributions diverses (argent, vivres, 
médicaments, habits ... ). Compte tenue de sa 
vocation humanitaire, la fondation entend · 
toutefois collaborer étroitement avec toute 
personne physique ou morale oeuvrant pour 
l'épanouissement des couches sociales défa· 1

, 

vorisées. . ·~ .: · · 
La solidarité étant un principe intrinsèque. et , 
cardinal de l'Islam nous ne pouvons qu~ 
encourager cette jeune fondation pour. s'~~ 
engagé dans ce noble mais combien difficile: 
combat contre la pauvreté. L'APPEL formule 
ses voeux de succès à cette nouvelle fonda-
tion. . • 

• 
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L 'hu1nanité toute entière se troi1.ve .. aujourd 'hui menacée dans sa survie à cause ~ Il agit également sur l'appareil digestif et . . 
· ~ .' · d'i1n_ phénomène: Le tabagisme.- : · · . urinaire car la fumée peut entraîner une , 

Çhaque_ ann.ée, des ce~taines de milliers de person~es sont intoxiquéè~ · · ~ _diminution de l'appétit, une mstallà.tion · 
,· ' par les produ~ts de la cigarette et L'q.M.S. évalue à 1,1 Milliard le nombre : ' de même une aggravation de l'ulcère de ·. 
· . acti1el de ft.1meurs dans le 1nonde. ·. · · l'estomac. Il peut provoquer un dévelop- _ . 
. : •'si les chiffres achtels se 1naintiennent, pli1s de 500Millions de·p·e~sonnes .. pement du cancer de !'oesophage et . 

aussi de la vessie. · - · 
. _ . , sont menacées d! mort par le tabac. . , · 1 Le système nerveux et les organes senso- · · 

'Au t.'!tal, le tabac ferait aitisi 10 fois plus de victi11ies parmi les habitan.ts , · riels ne sont pas épargnés car la nicotine · 
. .. ; , .' · , de la planète qtte la seconde guerre 1nondiale. .. . . , contenue dans le tabac · agit sur le· fonc:.. · ·, 
.. " - . L 'écono1nie 1nondiale prend 11.n coup sérieux car le tabac ponctionne .. . . ·- . tionnement du système nerveux. · . ·,:. 

. ·, , : ; · loitrdeme11t les ressources financières de la planète. · ; . Le· tabac provoque également la diminu- ... 
, i·:.· .. . :Onestimeàprèsde200MilliardsdeDollarsparanslespertes . . . , tion de··l'acuité visuelle, du g'oût et de 

. . l'odorat. · :: 
. . ·nettes dues à l'i,isage du tabac dont la moitié dans .les pays en voie' · · .. . Chez la femme, les risques sont aussi' ·-. 

~e. dé~~loppe1ne.nt. Décoiivrons davantage les 1néfaits de cette pandé1nie. , nombreux car le tabac entraîne une per- ' 
c-----.· · · · · . · . turba tion du cycle menstruel et des 1 

• 

nviron 20 °/o des décès actuelle- du jour au lendemain p 'ar une maladie règles de la femme. Il peut aussi irifluen-" · ~· 
ment enregistrés dans les pays due au tabagisme. L~ consommateur des cer la fertilité de manière défavorable. · ,, 
industrialisés sont dus aux pro- produits du tabac provoque une réaction De plus l'association tabac-pillule aug- : :· 
duits de l'industrie du tabac. Si à retardement. Environ 30 à 40 ans peu- mente considérablement les risques car- "..> 

l'on arrive pas à inverser la tendance, le vent écouler entre le moment où l'on dio-vasculaires. Le tabac est aussi un fac-
nombre· de victime de cette hécatombe commence à fumer et le décès et l'appari- teur de risque de l'avortement spontanée

1 

• 

passera progressivement à 10 Millions tion des effets néfastes du tabac. en début de grossesse. 
au cours des 30 à 40 années à venir. A Le rés ultat final n'en est pas moins Le tabagisme maternel est associé à un · : 
moins que des actions sérieuses de pré- dévastateur. A l'heure actuelle les pro- risque plus élevé de fausses couches, 
vention ne soient entreprises au cours de duits du tabac tuent environ 3 Millions d 'insuffisances pondérale de l'enfant à sa 
cette décennie, environ 100 Millions de de personnes par ans. Médecins, juristes, naissance et de retard dans son dévelop- · ;: 
personnes sont menacées de disparition économistes, religieux. sont tous d'ac- · pement. . 
prématurée au cours des a11nées 2000. cord que le tabac est très dangereux pour Chez la femme enceinte le foetus est très · ··. 
Malgré ces chiffres alarmants, l'industrie l'homme tant sur le plan sanitaire (hygié- sensible au .monoxyde de carbone qui 
du tabac n'en poursuit pas moins sa poli- . , nique) que socio-économique. passe directement dans la circulation 
tique agressive de commercialisation .. La foetale. 
conséquence en est que la consommation L'action dit tabac sur notre ·organisme. • 

ne fait que s'àccroître. . De nombreuses études ont montré que le 
Dans toutes les couches sociales, on ·ren- tabac réduisait l'espérance de vie ·et agis-

Les dommages du taba'c sur le plan · · 
. social. 

contre des fumeurs. Ces derniers sont . sait sur le bon fonctionnement de plu- Fumer produit obligatoirement une pol­
lution de l'atmosphère et le fumeur s'il 
s'intoxique lui-même provoque aussi , 
l'intoxication de son entourage. A cause ' 
de son odeur répugnante et de sa nocivi-' 1 

té, le tabac nuit même au non fumeurs. '. 
La fumée du tabac, compte tenu des 
matières toxiques qu'elle contient, pro­
voque des cancers de poumon et d'autres · 
maladies chez les fumeurs passifs et · · · 
aggrave chez eux, les allergies et l'asth- · 
me. ~ 

géné.ralement attirés par la relative sieurs appareils du corps humains: 
euphorie et l'éphémère sensation de plai- Lê tabac est nocif pour l'appareil respira-
sir que le tabac procure et l'entrain qu'il toire, l'inhalation de la fumée multiplie 
fait également persister tant que le pro- par 10 les risques de maladies pulmo-
duit agit sur le corps. Le caractère éphé- naires. Elle entraîne une diminution de 
mère de cette sensation passagère de joie 
que le tabac procure fait que le besoin de 
consommation s'exprime toujours. Le 
cycle continue ainsi, et l'individu devient 
esclave du tabac. 
Le tabagisme est en hausse dans de nom­
breux pays. L'industrie du tabac s'est 
môntré habile à démolir les tabous cultu­
rels qui avaient précédemment empêché -­
les femmes de fumer et réussit à présen­
ter .le tabac com~e un signe d'indépen­
dance et d'égalité la femme. On fume 
ainsi par snobisme, par imitation par 
désir de '' s 'auto-affirmer ". ' 

~ ' ' .. . 

Le tabac et ses effets néfastes. · 
De nos jours, pl us personn~ n'ignore la 
nocivité du tabac. Même' les fumeurs 

' A 

eux-~e~es S<?nt co~scients du danger 
que represente le tabac pour l'organisme ' 
humain. · 
Le tabac est uri danger à action lente. Le · 
f':1meur n~ s'écroule pas dès la première 
cJgarette, 11 ne· sera pas non plus atteint 

. ·-

La consommation du tabac fait perdre au · ' 
fumeur la sensibilité sociale : Il ne se · · 
rend · plus compte des · dommages qu'il , 
cause dans son environnement qui rie 
cesse pourtant de le rejeter à travers des .-;:: 
inscriptions du genre" interdit de fumer ·; 

·· la capacité respiratoire, l'apparition de " que l'on retrouve dans les véhicules, les · 
bronchites chroniques et une .Plùs gran- salles de réunion, les hôpitaux, les res-
de sensibilité aux infections pulmonaires taurants, etc 
et aux cancers (bouche,_ gorge, bronche ... ) . · · 
Aussi, le .risque de_ ca~~er bronchique · L'action du tabac :sur l'éco1io1nie mon-' _: 
augmente avec le nombre. de cigarettes diale. ,. · · _.. 1 ' • • • •• 

fumées. · · · · '· · · On a évalué à environ deux centaines de 
o.n retiendra. aussi q~e sur l'a~par~il .car- · ~:milliards de dollars par ans les pertes 
d10-vascula1re les risques d'accidents nettes · dues à l'usage du tabac dont la 
sont.multipliés par la· prise de tabàc. Le ·:~: moitié dans les pays en voie de dévelop­
tabac provoque une augmentation du ·' pement. Par ailleurs, des études estiment 
rythme cardiaque et de la pression arté- que pour chaque mille tonnes de 
r1elle. consommation additionnelle de tabac, on 

• . . ,._ ' 
• • 

• 

-



ajoute 650 morts dues au tabagisme et 
27 2 millions de dollars en perte nette 
pdur l'économie mondiale. Si on ajoute à 
ces sommes les investissements que l'on 
consacre aux maladies que le tabac occa­
sionne et les nombreux incendies (de 
marchés, de stations d'essences, d'impri­
meries ... ) que les fumeurs causent, on 
peut sans ris'!U:e de se tromper, dire que 
le tabac represente un véritable danger 
pour notre siècle finissant. 

Face au danger que représente le tabac 
pour l'humanité toute entière, il importe 
de procéder aux interventions néces­
saires pour endiguer ce fléau. Au titre 
des stratégies envisageables, on retien­
dra, beaucoup plus d'effort de la part des 
. défenseurs de la santé publique et une 
lutte plus acharnée contre les intérêts 
acquis des grosses industries du tabac. 
Sensibiliser les populations et surtout les 
jeunes, mettre fin à la publicité du tabac 
dans les médias, interdire les parrai­
nages des marques de cigarettes, sont 
autant d'actions qui pourraient nous 
mettre un temps soit peu à l'abri des 
dangers du tabac. 

L'Islam en tant que mode de vie, mieux 
une civilisation s'est implicitement pen­
chée sur la question. Bien que le Coran 
n'est pas explicitement évoqué l'interdic­
tion du tabac, les savants s'accordent 
généralement pour le rejetter. Le tabac 
étant une impureté et un vice pouvant 
entraîner chez le consommateur des 
maladies incurables et dangereuses 
comme la médecine l'a clairement établi 
l'Islam ne saurait admettre sa consom~ 
mation. " Dieu a rendit licite les choses 
b~nnes et a interdit le vice et les impitretés " 
stipule le Coran qui nous dit par ailleurs: 
" Ne voits jetez pas vous même dans la 
merde''. 
La jurisprudence islamique qui n'est pas 
en ;este dans cett~ lutte contre les impu­
retes montre que toitte chose dont la noci­
vité est plits grande qite l'ittilité est interdite 
". Les dommages du tabac étant recon­
nus plus important que ses avantages, il 
ne peut que tomber sous le coup de l'in­
terdiction même si celle-ci n'est pas clai­
rement exprimée dans les textes. Le 
ta?ac ~·en9raisse pas, n'apaise aucune 
faim, p1r~, ~ entraine du gaspillage d'ar­
g:n,t,. nuit.~ la santé~ gène l'entourage, 
d~t:r1ore 1 ~conomie, toutes choses pro­
hibees,par 1 Islam Les enseignements du 
prop~ete s~nt expressives à ce sujet : " 
Ne nuis pas a ... ton organisme, ni aitx aittres". 
Il ~ous para,1t de toute évidence qu'il est 
clairement etablit que le tabac est noc'f 

ourla s~z;t~, po';1; l'âme, pour la mor~-

prin•~~ e~sentiel de l'Islam stipule ue 
tout ce qui. e~t nuisible est interdit ~ la 
consommation. . 

' 
• Sacandé K~ssoum. 

. . 

,. 
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• PELERINAGE À LA MEC UE : • 

essous 'une escro · uerie ••• · 

rès de 1 300 burkinabè ont 
effectué cette année le pèlerina­
ae aux lieux saints de l'Islam. 
ëo1nme chaque année, les pèle­

rins burkinabè ont envié ceux des autres 
pays sur le plan de l'organisation. ~l ~aut 
une cure de jouvence à la Comm1ss1on 
Nationale d'Organisation du pèlerinage. 
Au Burkina cela n'est pas un secret, les 
trois grandes communautés n'ont aucune 
notion de l'unité islamique. Le pèlerina­
ge est la seule occasion pour ce trio de 
constituer la commission annuelle de 
pèlerinage et le titre de délégué général 
est rotatif. Allez-y-comprendre quelque 
chose ! Pourquoi est-ce seulement le 
pèlerinage (qui s'effectue à l'extérieur) 
qui unit les communautés ? Il n'y a plus 
rien à cacher : Nos pèlerins souffrent 
énormément aux lieux saints. Le local 
qui servait à l'hébergement des burkina­
bè et qui leur appartenait a été vendu à 
près de 50 Millions de FCFA. Pour quel­
le raison et par qui ? (Suivez mon 
regard ... ) . 
De l'avis général des pèlerins, la Com­
mission actuelle est inefficace. Elle n'ar­
rive pas à résoudre le moindre problème 
aux lieux saints. L'ambassadeur Omar 
Diawara malgré sa bonne volonté ne 
peut tout faire. 
Depuis 25 ans, ce sont toujours les 
mêmes qui organisent le pèlerinage ! 
Des mé.contents grossissent les rangs 
chaque Jour. Ou la Commission fait son 
autocritique et repart de plus belle, ou 
elle éyolu~ dans la médiocrité. Beaucoup 
de faits d escro9~erie nous ont été rap­
porté. Nous hes1tons encore à croire 
qu'au lieux saints, on puisse se conduire 
de la sorte. Mon Dieu, quelle époque ! 
Comment compre.n~re qu.'un délégué 
gé~éral ne parle n1 1 anglais, ni l'arabe 
q~i sont les langues usitées aux lieux 
saints ? 
Co~men~ peut-il résoudre un problème? 
en s exprimant peut être en Bissa ou en 
Samo ! . 
Comment comprendre qu'à l'arrivée 
que!qu'u,n ~êtu de tout blanc aussitôt 
sorti de 1 avion. bombe la poitrine devant 
les autres en disant · '' Chè · / . h ,, · -moz, e com-
mi~ on heberzément. Vous n'a qua ,, 
suivre 1 11 ? . me 

• • • 

;o~ment comprendre que les étudiants . 
ur ~abè aux lieux saints ne soient as 

associés à l'organisation ? Ils .d pl èl · · ai ent es 
p erins à ·travers une structure qui le 
est f rocpre et. q~i est d'ailleurs mal v~~ 
par a omm1ss1on Nationale , 
Com!Ilent co!11prendre qu'~ne fois en 
~rab1e Saoudite, on demande encore de 

argent aux pèlerins (Ce sont les 
membres de la Commission qui le font). 

. ' ~ · 

" • 

' 

Alors que tout à été versé au départ de 
Ouagadougou ? Une véritable escroque .. 
rie naît aux lieux saints, une fois les 
pèlerins arrivés. · . 
Les plus fortunés se cherc~e!1t ailleurr." 
Tandis que la masse des v1e1llards. sur­
tout reste entre les griffes de la Commis-

• • s1on. . 
Tenez ! un exemple. Certain~s vieilles 
femmes voulant faire de la monnaie 
confient leur argent à des membres de la 
Commission. La pJupart des pèlerins n~ 
connaissant pas le circuit et le taux de 
change, on assiste à une grande escro­
querie. Le clou de cette comédie sca­
breuse digne de Ja mafia se situe à la fin 
du pèlerinage. On regroupe les pèlerins. 
Les délégués les prenant sans doute pour 
des enfants, leur disent : '' Vous savez, le 
pèlerinage n'est pas facile, il faut souffrir 
pour avoir la récompense divine. 
Oubliez toutes vos souffrances, une fois 
de retour chez vous ; celui qui une fois 
chez lui raconte sa souffrance, verra 
toute sa récompense s'envoler. C'est 
compris ? ". Le public en coeur répond : 
"OUI". · 
NON ! Ce n'est pas du théâtre, ni de la 
fiction. C'est plutôt le drame réel, émou­
vant, écoeurant et indicible que vivent 
nos pèlerins aux lieux saints. · 
Quand les pèlerins reviennent, naturelle­
ment dans l'euphorie du retour et dans la · 
joie des retrouvailles, on oublie .tout. 
Mais faut-il vraiment se taire? 
A la question, comment ça c'est passé ? 
\resq~e tous les pèlerins répondent '' ça 
c est bien passé ''. 
~ bon !. '' ça " c'est bien passé ? • '' ça ," 
c est quoi? · 
Quand un pèlerin commence à mentir 
dè~ l'aéroport c'est grave, gravissime 
meme. Car on est supposé aller Jui . 
demander des bénédictions. . . 
A vrai dire, il faut aux autorités et aux 
autres ~usulmans de prendre leurs res­
p~nsab1l1tés. Devant Dieu. Devant l'his­
toire. La .mascarade ne peut (et ne doit) 
plus continuer. . 
Les délégués et autres membres de la 
Commission doivent savoir que leur titr,e ·· 
ne le~r confère pas un ticket d'entrée au 
paradis. · : 
C'est une responsabilité dont ils renclfont 
c.ompte devant le Seigneur, le jour où · 
rie~ ne sera caché et que le livre des 
actions sera grandement ouvert ~ La 
Commission actuelle doit simplement et · -
purement disparaître. Pour cela, il y aura .. 
sans ~ul doute des grincements de dents~ 1 

La raison, sachez-le : le pèlerinage est un . ~ 
commerce juteux pour certains. : 

. . 

. 
• 

Togs-sida, un pèlerin ind;6n~. :-i_:._ 

.• 

. . 
. 
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fi/ Apprenez la prière à vos enfants 
dès qu'ils atteignènt 7 ans '' a dit 
le prophète de l'Islam. Voilà 

une assertion qui déroute les psy­
chologues de l' enfance car l'école 
nouvelle ne date pas ·du 7e siècle. ''Il 
11e prononce rien sous l'effet de la pas­
sion / Ce n'est rien d'autre que révéla­
tio1t inspirée/ Qite lzli a e11seigné l 'Ange 
à la force prodigieuse /. (CORAN, s 53, 
'l' 3,4,5). Ces versets expliquent tout. 
Malgré la clarté de cette recornman-· 
dation; force est de constater qu'un 
laisser aller règne dans nos familles 
dites musulmanes à tel point que les 
enfants arrivent à l'école ou au lycée 
sans aucun rudiment de l'Islam et 
donc en proie facile aux cultes trom:.. 
pettistes et tambourinaires. Cette 
situa.tion est aggravée par des 
humains au caractère démoniaque 

a finalité de l'éducation est de 
former une personnalité isla-

• 

mique, à même de prêcher le 
bien et d'interdire le mal comme le . 
précise le verset 110 du chapitre ~3. 

Parmi les caractéristiques de l 'éduca­
tion islamique on peut citer son carac­
tère perrnanent et la prépondérance de 
la cellule familiale. 
Pour l'Islam, là où il y a des hommes, 
il y a éducation. Aussi, l'éducation 
islamique prend en compte toutes les 
catégories sociales. On ne présente 
plus l'importance de la cellule familia­
le dans l'épanouissement de l'enfant. 
C'est la cellule de base de la société. 
Elle conditionne la vigueur ou la fai­
bles se du tissu social. L'Islam lui 
accorde logiquement une grande 
• 
importance. 
Dans le Coran, Dieu (exalté soit-il) 
donne comme exemple d'éducation 
familiale les exemples de Jacob et ses 
fils (2/133) et surtout les sentences de 
Louqman qui en 7 versets élabore une 
véritable charte morale (31/13-19). 

. ' 
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qui vous diront qu'il n'y a rien à 
faire pour les enfants du moment, 
qù'ils sont des écoliers, des enfants 
·de l'école "ecol.den, école Kamba ''. 
Pourtant ces mêmes enfants passent 
seulement le tiers .de leur journée à 
l'école s'oit environ 8 heures sur 24. 
De plus, les classes vaquent le jeudi, 
la soirée du samedi et le dimanche 
au primaire. La proportion est 
presque la même au secondaire. 
Cette situation n'a que trop duré et 
accuser l'école de tous les maux ou 
refuser d'y envoyer ses enfants ne 
sont que de faux fuyants. ''Allez cher­
cher la connaissance même jusqu'en 
Chine'' a dit le prophète Mouham­
mad ; il n' y avait pas un institut 
Islamique à Pékin ou à Taiwan au 
moyen age à notre connaissance. 
En cette fin de siècle et de millénaire, 

On trouve aussi dans le Coran , des 
passages plaçant l'autorité pare~tale 
face à ses responsabilités. (66/6 et 
20/114). 
Pour l'Islam c'est tout l'homme avec 
grand H qu'il faut éduquer. Aussi, tous 
les sens de l'homme doivent être pris 
en compte dans la pédagogie éducati­
ve. Notre société a surtout mis l'accent 

' 
sur "l'éducation du corps ''. On a 
oublié la symbiose naturelle qui existe 
·entre l'âme et la matière, le corps et 
l'esprit depuis la création. En relé­
guant la spiritualité da·ns un rôle 
secondaire, on produit des êtres désé-

• 

. quilibrés et anormaux. D'où le vide 
spirituel et la sécheresse de l'âme pré­
sents dans notre civilisation actuelle. 
Quand le Coran parle des g,ens sans 
spiritualité, il les traite de "gens 
1nalades". Ce n'est pas un mal phy­
sique. Même le plus grand Nobel de 
médecine ne saurait le diagnostiquer. 
C'est un mal moral. Quand le coeur 
est malade, c'est tout l~~qmme qui est 
malade. Car c'est lui . le ;réservoir des · 

• • 

• .. 
où tout tend à montrer que la mise 
en berne des valeurs spirituelles n'a 
fait qu'accroître nos maux, il y a lieu .­
de se ressaisir ayant qu'il ne soit trop 
tard. Le Coran . et les Hadiths du 
saint prophète sont f om1els quant à 
la responsabilité des parents 
d'abord, et des dirigeants musul­
mans ensuite, dans l'éducation reli..: 
gieuse des enfants de la Oumma. 

• 

La perfection n'est pas de ce monde 
et il n'est pas dit .que le succès est 
garanti .d'avance. Mais les parents . 
gagneront à faire leur, cette mâle et 
fière devise cornélienne: ''Fais ce que 
dois, advienne que pourra''. Que Dieu 
fasse de nous des croyants qui écou­
tent sa parole et l'appliquent de là ' 
meilleure manière. 

ILBOUDO Alidou 
• 

vertus et valeurs. 
André Malraux disait à juste titre : 
"Quand le système des · valeurs 
s'écroule, l'homme ne retrouve que le 
domaine de son propre corps qui 
devient un objet d'adoration ''. -

' 

L'éducation islamique doit inciter au 
savoir, au savoir-être, au savoir-faire · 
et au savoir faire-faire. 

Le modèle éducatif pour l'Islam, 
·demeure le prophète Mouhammad~ 

(saw). C'est lui l'exemple identifica- .. 
toire (33/21). Tout musulman s'éver­
tue à le prendre pour modèle. Ses 
faits, gestes et dires doivent constituer 
un livre ouvert pour toutes les généra­
tions~ Le profil de l'éducateur est aussi 
important. Le meilleur enseignement, 

. c'est la pratique et l'exemple. Le 
Coran et l'exemple prophétique doi-
vent y aider. . 

. 'Jïemtoré 'Jïégo . 
' 

• • 

• 

' 
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ACANCES: 
• 

• 

' , . 
A pr~s avoir passé zt11e a1i1iée scolaire bien remplie, les élèves sont présentement en 

· , · vaca1ices. Si ces vaca11ces marque11t pour certai11s d'entre-eux '' · · 
/afin des pénitences et des corvées interminables e11tre la maison et l'école '~elles 

• ' l,. ! ' 

- ·inaugurent poitr d'autres u11e période nouvelle. Période de vide et 
· de désoeuvre1ne1itfaite de voyages, de jeux ... avec souvent des glissements_ ~ 

: da1is l'alcoolisme, le vagabondage et même la drogue. · 
• • . ' Gros plan sur le phénomène et ses i11teractions. 

• • • 

u point de vue étyn1ologique, 
le mot vacances tire son ori­
gine du mot latin "vacare ''. 
Le verbe " vacare " dont le 

participe présent "vaca1is" a donné en 
français l'adjectif "vacarit'' voulait dire à 
l'origine "être vide". 
Les vacances scolaires constituent donc 
selon l'étymologie du mot une période 

corvées internzinables, à nous la . bam­
boula'', tel est résumé le credo de Ja plu­
part de ~os vacanciers qui gèrent généra­
lement leurs congés (vacances) dans l'in­
différence totale des parents. 
En effet, dès la fin de l'année scolaire, 
beaucoup sont les parents qui n'ont pour 
préoccupation que de se débarrasser de · 
leurs enfants. On les expédie chez 

l'oncle de la ville ou alors on les 
pa1·achute chez la grand-mère 
au village. Le reste on s'en fout. 
Pourvu qu'ils partent. Que 
feront-ils ? Comment passe­
ront-ils Jeurs vacances? Qu'ap­
prendront-ils? Cela n'intéresse à 
priori personne. Et après, on est 

• 1 surpris qu au terme des 
vacances, nos rejetons nous 
revjennent totalement métamor­
phosés parce qu'en grossesse, 

.... .. .:. . ·"~ .. . ...... _.., .. _ . ... parce que drogués, parce qu'ai-
::: ·,,:~:::: ::: :. :,:': ,:;; .:~:)::: · · · · . · :·· :~~~)~~>;:~~~· : · .. c oo 11· q u es fumeurs et crrand s 
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t : ',·;!if.~~~t::~/:{ ... : . :::;?:·~}~·: n'ayant plus besoin d'eux, nous 
; :.}'!!!!:. ~;:: ':: ':= : ........ demande justement d'en faire 

les nôtres en complétant leur . 
éducation. 
Pour avoir pris l'habitude pen­
dant les vacances· de faire ''des · 
enfants de l'école", ceux de la 

Nous avons tout intérêt à profiter des vacànces 
pour apprendre à nos enfants . ~'à tenir à la fois 

la plume et la pioche'' ... 
; 

·ville, de la télévision ou encore 
_ d~ la rue~ nous ~vons ''fabriqué'' 
~ ~n cote des filles qui, jusqu'à 
1 a~e du mariage ne savent ni 
cuire un oeuf, ni préparer un 

. · repas et de l'autre des garçons 
qui. ne savent ni tenir une houe encore 
moins un marteau. 

• • 
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vadrouiller, mais elles sont aussi et .sur .. 
tout faites .pour changer d'activités,. ; . , 
pour apprendre par _exemple un petit 
métier_ ou alOfS aider; Papa et Maman 
dans les travaux champêtres ,ou ·domes .. . . . 
tiques. · · , 
Les vacances ne sont cerfes· pas· fàites 

• 

pour de nouvelles pénitences où de no'û- . 
velles corvées. II faut permettre aux . 
enfants de récupérer en se reposant . . 
Mais, il ne faut pas perdre de vue 1e fait 

• 1 • 

que nous avons au ter1ne de l'année sco- . 
1aire; 1a mission de rétablir en nos . 
enfants, un certain équilibre en complê- · 
tant l'éducation du corps par celle de · 
l'esprit. La formation religieuse devra · 
naturellement être au centre de nos pré­
occupations quand on sait que nos :-.. 
enfants ne savent rien de leur religion et .. 
que pire, leur conscience n'est aucune- ·: 
ment dominée par l'omniprésence divi- . 
ne. La conséquence, nos enfants n'ont 
aucun sens moral, aucun respect pour les 
autres et aucune considération pour les · 
lois régissant la société. Et pourtant, le 
prophète a laissé à la suite du Coran un . ' enseignement on ne peut plus claire sur 
la responsabilité des parents dans l'édu­
cation de leurs enfants : ''Chact-1.n est un 
berger et rendra compte de l'état de sa 
bergerie''. Notre responsabilité de géni- · 
teur .. nous engage donc à participer à la 
g:st1on des vacances de nos enfants. A 
d:f ?ut de les. suivre de près pendant cette 
per1ode _de vide, il nous faut les encoura­
ger par exemple à participer à des activi- · 
tés de formation telles que les colonies 
de yaca~ces, les cours de vacances les 
cai_nps d~ f or1nation et autres sémin~ires _ 
qui ont l avantag~ d'offrir l'opportunité 
a~x enfants de se former et de se 
detendre. • • 

~es vacances doivent donc être J'occa-· . 
s,i?n pour nous, de faire des enfants de 
1 ecol_e, ceux de la. maison, c'est à dire 
nos enfants à l'égard de qui; nous avons 
de .nombreux devoir dont celui de l'édu- -
cation. . . . . . ·· 
Vivent les vacances, mais attention aux 
dérapages ! _> , 

• 

où Jes activités scolaires· sont inexis- · 
tantes pour ne pas dire suspendues. C'est 
un ... e période de répit que l'on .p.ourrait 
~e~e 9uali~er ~e p~riode vide. Mais il 
s agit ~un vide rel~t1f. Un vide que les 
vacanc1ers comblent d'ailleurs générale~ 
me~t par la bouffe,.Ia vadrouille, le som­
meil à gogo, les jeux et la recherche à. 
out~ance du plai~ir. Tout se passe dans la · 
réalité comme s1 on .voulait se rattraper 
et rattraper du temps perdu. "Vivent les 
vacances, à bas les pénitences, finies les 

.A; l'orée de ce XXI e \ siècle où l'école 
n éduque plus, mais semble plutôt for- . 
mer pour grossir le nombre de chô- , Sharif S~uley. . 

• 

' 

• 

meurs, nous avons tout intérêt à pro fi ter . fiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii;;;=======----__.., . 
des vacances pour apprendre à nos 
enfants "à tenir à la fois la plu l · h " , me et a 
P_toc ~ ' . c est à dire l'outil en plus du 
livre selon l'expression de Marc Ela. 
L:s vacances ne sont pas seulemen't 
faites que pour dormir, manger, jouer et 

• 

• 

' . 
• 

. . ~ . ' ,. . \ 
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MODAUTES D'ACQUISITION 
' i . ' • . . . 

DES RICHESSES. • 
. ' . • .. " .1 ~ . 

\ • t • • • ~ 

Amasse~ les richesses n'E7s.t pas une fin en 
soi maïs Uf:l moyen pour atteindre le bien ' , ' ·être social. · . . . . · 
La recherche des biens matériels est auto­
risée ·en toute liberté sauf empiétement 
sur les droits d'autrui. Par conséquent, il 
est mterdit d'utiliser la violence, le' pilla­
ge, le yol ... pour acquérir quoique ce soit. 
En outre, l'Islam interdit l'acquisition des 
richesses e'n se livrant aux jeux de hasard. 
Les raisons économiques de cette inter­
diction ne manquent pas. De plus, le rejet 
des jeux de hasard est avant tout une vic­
toire sur Satan : " Le Démon par les bois­
sons alcoolis~es et le jeu de ltasard veut seule-­
ment susciter entre vous l 'Jiostilité et la liaine 
et vôus écarter de l'invocation d'Allah et de 
la prière" Coran 5/91. 
L'Islam interdit la pratique de l'usure 
p~ur ·s·~nri~hir parce que cette pratiqu~ 
augmente in<:f ûment la richesse de l'usu­
rier sans production co~pensatrice. Elle 
encourage l'inaction, toute chose que l'Is­
lam fustige. . · . ·. . . 
'L'Islam interdit à l'individu de s'enrichir · 
par _I.e chantage, la corruption et le 
détournement. . . 

' ' 

Ces différentes restriètions ne doivent 
pas être perçues comme. une absence de 
liberté, mais un empêchement d'empiéter 
sur les droits d'autrui. "Ne caitsez pas de 
tort aux gens dans ce qui lettr appartient" 
Coran 26/183. 
L'ensemble de toutes ces règles concourt . 
à l'existence d'un marché (au sens large). 
Le marché islamique ne permet pas 
l'existence de la tricherie, ni dans les 
mesures, ni dans les prix. Il est basé sur 
la compétitivité, une concurrence juste, 
loyalé, et humaine. Le Coran nous dit à 
cet effet : "Malheitr aux fraudeurs. Lors­
ql;l 'ils achètent qitelqite . chose, ils exigent des 
gens pleine mesttre ; Lorscjit 'ils mesitrent o!:' · 
pèsent pour ceux-ci, ils trichent ".Coran 
83/1-3. . - ' .-. \ . 
Les prix sont fixés par le jeu 'de l'offre. et 
de la'_demande. Ainsi, la fi.Xation arbitrai­
re de P,rix n'est pas autorisée ; ~ai~ là­
l1ausse de prix non artificielle est régie~ 
mentaire. El Bokhari rapporte que suite à , 
une àugmentation des prix à Médine, les 
~ens ont i1:1terpe_llé ~e prophète pour qu'il . 

· fixe les prix. En guise de réponse le pro­
phète dit ceci : ''C'est Diett qiti décide des 
prix, c'est lui qiti restreint, c'est ltti qui . 
étend, il est le Donateur. J'espère retoitrner 
vei:~ Dieu sans qu'il n' y ait qitelqit 'un qui se 
pl~igne de moi pour une injitstice portée à sa 
personne ou à son argent ". 
Pour ce qui concerne· la concurrence elle 
doit être libre, exempte de toute conh-ain­
te de l'Etat ou des cas de monopole. Un 

. ·~ " . 
• • . . ,._ .. . . .. . ' 
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autre hadith de Bokhari dit que : ''Dieu 
donne à celiti qiti cherche à gagner sa vie et 
maudit le monopoliseur". ' 

-

D'une manière générale, l'économie isla-
mique est non 'étatique, donc différente 
du socialisme. Elle admet la libre concur­
rence et l'exige même dans la limite de la 
moralité ; par conséquent elle, est diffé-
rente du capitalisme. . . 

, 

LE RESPECT DE L'ORDRE SOCIAL. 

Le monde actuel est un vaste champs de 
troubles, de conflits, d'insécurité et d'an­
goisse de toute sorte. Un jugement signi­
ficatif laisse entrevoir un grand malaise: 
malaise économique (crise), malaise phy­
sique (destruction de la nature), malaise 
éducatif (dépravation) ; bref un malaise 
social profond. . 
Le véritable problème de notre temps est 
qu'on a perdu toute notion de spiritualité 
au profit de l'intellectuel et du matériel. 
En somme, le monde est malade ; très' 
malade socialement. . . · 

. 
' 
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pères, vos épouses et votre clan, si vos biens 
acquis, . un négoce qite vous redoutez de voir 
péricliter et des demeures vous sont 
agréables, vous plus chers que Allah, que son 
messager, que mener combat dans le chemin 
de Dieu, alors soyez aux aguets jitsqu 'à ce 
que Allah vienne avec son ordre ; Allah ne 
dirige pas le peuple des pervers ". Coran 
La richesse, la famille et le clan sont dés 
éléments dont l'attachement peut éloi­
gner l'individu d'une vie de stabilité et dè 
sécurité. Pour le respect de l'ordre social, 
l'islam s'oppose d'abord à l'intégrité· des 
charges d'acquisitions des biens. · " 
Il n' y a aucune discrimination à cause de 
la race, de la couleur, de la richesse et de 
la position sociale. Tous sont égaux. : 
A ce sujet, il y a lieu de ne pas confondre 
l'égalité civile dont il est question ici, 
avec l'égalité naturelle (ou divine). Du · 
reste, l'inégalité naturelle est une éviden­
ce: certains jouissent d'une santé parfaite 
toute leur vie pendant que d'autres font 
face à d'innombrables malaises; certains 
sont noirs, jaunes, rouges pendant que 
d'autres sont blancs. 
Justement, l'islam tente par l'égalité civile 
de réduire l'inégalité naturelle. Ainsi le 

·- , • . pauvre et le riche, le noir et le blanc sont 

• • 

Personne ne doute encore que notre traités de la même manière. L'égalité civi-
temps est celui de l'injustice et de l'ex- le est identique pour tous. 
ploitation. Le problème fondamental, Soulignons en passant que l'égalité sou~ 
cause de tous ces malaises, c'est que la tend la concurrence. Elle vise à remettre 
richesse des uns et des autres et la pau- les concurrents dans les mêmes condi-
vreté des autres constituent les deux tions. 

' 
forces inséparables d'une même entité : Par ailleurs, elle suppose l'existence 
Le monde socio-économique à dominan- d'une confrontation d'intérêt. Cette 
ce capitaliste. . . confrontation doit se dérouler de fàçon 
En effet, il est une vérité qu~ dans un loyale et humaine. Les relations doivent 
monde fondé sur le capital, la ·croissance être conçues sur la base d'un échange 
économique des uns, n'est possible que d'intérêt dans les conditions d'égalité 
par le sous développement des autres. entre les parties. Nul ne dépassera son 
Elle se fait par le biais des pillages, semblable que par son travail. 
pillages matériels, humains et culturelles En outre, l'islam considère les biens d'in-
: L'esclavage, la colonisation, les domina- · térêt public comme une propriété corn-· 
tions politiques et économiques, les · mune que la Oummah se charge d'orga-" 
échanges inégaux... niser de façon que tous les musulmans en 
Ainsi, le monde est aux prises avec de jouissent à égalité. :'. · ·, 
multiples tensions provenant des haines Dans le même sens, l'Islam réglemente· 
et rancunes entre pauvres et riches, entre les relations entre ouvriers et patrons de· 
doll1ÎJ1és et dominateurs. " façon que l'un n'exploite pas l'autrè. 
L'his,toire nous apprend qu'une telle. "C'est nous qiti avons reparti entre eux lei1r. 
période de crise est annonciateur de · si1bsistance dans la vie d'ici-bas et avons» 
changement. · élevé certains d'entre eux au dessus d'autres;: 
Le vieil ordre est en train de mourir, et il en hiérarchie afin que les uns emploient les· 
ne peut laisser la place qu'au le système aittres en gages ". . . - · · 
capable de résoudre la· crise sociale :" Un hadith du prophète éclaircit : "Le 
réinstaurer la moralité, l'humanité et par · ·musulman est le frère du musulman ; il ne le : 
conséquent le bien être soc~al. · traite pas injustement et ne le trahit pas N.·' --; 

' 
.. . . ' 

. QUE NOUS DIT L'ISLAM 7 . ' • 

• 

; · De ce qui précède, il ressort que l'ordre 
1: 1 social en communauté musulmane ·est ­

caractérisé par les rapports marqués par : 
une coopération, un échange d'intérêt où 
chacun donne selon ses moyens dans le 
but d'obtenir ceux dont il désire : Nul 

Dieu exige de l'homme le respect .. de · 
l'ordre social. 
'' Dis : si vos ascendants mâles, vos fils, vos 

. . • 
• 

• 

• 



' 

- -• , •• J • • ... ' --....,. .• ,4 .... ~ .. - .... .... - . .. . . 
• 

.. -- >. • 

... . ~ . 

·C''4.ppe/ .. des ·1ecteurs ~ · · 
.. ~.·· ""-' • • • . . 

exploitation, nul domination, nul dictatu- ... 
re, car ceux-ci ne peuvent avoir pour effet ~ 
que la destruction de toute harmonie et · 
de toute solidarité dans la société, et 
même dans le monde entier. Or on le sait, 

. le monde est déjà engagé sur la voie d'un 
-.suicide planétaire. Il est assis sur. une 
bombe sociale qui ne tardera pas à explo-
ser. .. . · · · · -.,. 

. . 
' > 
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\ QUE FAIRE? •. 

• . . 
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_J..e réveil islamique est perceptible dans 
.tous les coins du inonde et semble être le 
signe précurseur d'un nouvel ordre social 
mondial. L'Islam s'affirme aussi bien 
d'un point de vue spirituel, culturel que 
socio-économique. Peut-il aujourd'hui 
apporter un remède à la désintégration 
mondiale, comme il l'a déjà fait pour des 
grands empires décadents au VIIe siècle? 
Il ·apparaît que sauver le monde ·, c'est 
d'abord prendre conscience du danger 
qui le menace, notamment le modèle de 
vie qui est imposé à tous par le biais de la 
domination économique, poli tique et 
militaire. · 

, 

C'~st ensuite remettre en cause le mythe 
de l'individu qui nous est aussi imposé 
depuis des millénaire. Celui-ci fait de l'in­
dividu le centre de tout progrès et la 
cause d'affrontement, de violence dus au 
fait qu'un petit nombre économiquement 
et politiquement puissant asservit le 
grand nombre des plus faibles. 
Enfin, il faut donner à l'homme sa dimen­
sion humaine et divine. . 

: 

C'est pourquoi Roger Garaudy pense que 
l'Islam est la solution. Pour lui "l'Islam est 
cette vision de Dieu, dit Monde et de l'homme . . . ' qui assigne aux sciences, aux arts, a chaque 
société, le projet de construire itn monde indi­
visiblement divin et humain, comportant les 
deitx dimensions majeures de la transcendan­
ce et de la communaitté ''. 

. -• • 
' 't . ~# • .. • 

Pour cela Dieu dit : "Une direction voits 
sera indiqttée de ma part. Qiticonqite aitra 
suivi ma direction ne s'égarera. pas et il ne 
sera pas malheureux. Mais qtticonque se sera· 
détourné de mon rappel mènera certainement 
une vie misérable ". . . 
Dans le même sens, le prophète nous rap~· 
pelle ;''Je vous ai laissé le livre de Dieu et ma 
sunna. Si vous vous y attachez fermement, · 
vous ne vous perdrez jamais ". · · , · 
Les directions· indiquées ne sont autres 
que la voie de l'Islam. Ainsi, la renaissan­
ce islamique s'étant sur tous les. aspects 
de la vie, en accordant une importance 
particulière aux problèmes socio-écono~ , 
miques, leur consacrant un effort· de 
recherche et d'analyse pour trouver des 
solutions islamiques. .- · . 

•. 

• 

1 • Abdramane Ouattara. 
• • • . . 
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• 

" Pour faire de grandes oeuvres, il faut 
de gra11ds artistes ". 11 Eduquer une 
fille, c'est éditqiter itne 11atio11 '' .' Si 
tout le monde est unanime sur ces 
deux affirmations, qu'on soit aussi 
d'accord que pour construire une 
bonne nation, il faut à quelque part 
des femmes pieuses. 
La première éducatrice d'un enfant, 
c'est sa mère. Si cette dernière n'a 
pas une éducation islamique assez 
solide, l'éducation religieuse de 
base de l'enfant prendra certaine-
ment un coup. · . 

· On ne peut certainement pas parler 
d'éducation sans parler des moyens 
matériels et financiers. Mais cela 
n'est pas nécessaire à tout bout de 
champs. L'éducation d'un enfant 
par exemple nécessite beaucoup 
plus l'attention des parents et leur 
exemple que les moyens. · 
En Islam, ~, -la femme modèle ", c'est 
celle qui est d'abord soumise à 
Dieu, qui adhère aux enseigne­
ments du prophète, qui respecte 
son mari et qui est toujours en 
quête du savoir. Savoir religieux 
comme les autres sciences. Car être 
musulmane, ne signifie pas être 
ignorante. Dans ce sens, la femme 
du prophète (saw), Aïcha, était 
savante et elle a rapporté beaucoup 

.·de hadices authentiques. · 
Parlant de soumission à Dieu chez 
la femme musulmane, elle· se mani­
feste certes par une foi sincère, mais 
se traduit dans les actes par ùn bon 
comportement, la tenue vestimen­
taire, etc. Ce dernier point de sou­
mission est aujourd'hui qualifié '' dè 

' • Il signe ostentatoire . Attention ! le· 
-·voile est l'honneur de la femme 

·musulmane. Elle ne le porte pas 
pour faire plaisir a quelqu'un ou a 
une institution. Mais elfe le porte 
parce que c'est la loi de Dieu qui le 

. rrescrit en ces termes : '' 0 prophète 
. Dis à tes épouses, à tes filles et aux 
femmes des croyants de rapprocher· un 
pan df! le~r voile sur le '!lisage. Cela est 
plus a 1neme de les faire reconnaître 
(des autres femmes) et à leur éviter 
d'être importunées. Dieu est Absolu­
teur et Miséricordieux ''. 
Il ~it encore : " Dis aux croyantes de 
pr~server leurs parties intimes ... 

- qu, ~Iles ne d~couvrent leurs parures 
qu a leur 1n~r1, leur propre père, le père 
de leur '!lart, le~r propre fils, le fils de 
leurs frere, le fils de leur soeur leur 
dames de compagnie ... ". ' 
Ce n'est pas pour dénigrer ou 

• 

. . 

' ( 
. . 

• • • 
• 

' 

• 

mépriser la femme que Dieu lui a 
ordonné de cacher les charmes de 
son corps. C'est plutôt po~r pr~ser­
ver la morale sociale. Un hadice du . 
prophète ne dit-il pas': '' Tout ;èe qui ' 
conduit à l'illicite est illicite '' ? · 
Dieu dans · sa sagesse a i.n ter~i ~ l~ 
fornication et l'adultère tout en· 
interdisant leurs préambules. No~s 
n'ignorons pas comment· , les 
femmes coquettes font étalagè de · 
leurs jambes, leur poitrine, bref tout ~' . 
leur charme pour ex ci ter les · 
hommes dans les rues. Les tenues •• 

• dites modernes concourent 
d'ailleurs · à cela. Elles sont faites '" 

t - • 

pour découvr~r· plutôt que c~~vrir~ . ·. 
Et nous, femmes musulmanes .- .. 
disons non à cela en dehors ' de nos 
foyers. , ·. ' · 

1 

, •• 

Le por~ du voile n'est pas évoqué 
que par le Coran. La Bible en parle . 
dans Corinthiens 11 Versets 6 à 13 : · 
''Par contre, si une femme ne se voile 
pas, qu'elle se coupe les cheveux. Mais · · 
s'il est vilain qu'une femme se coupe ~ 
les cheveux ou se rase, qu'elle se voile ". ·. 
Ensuite dans Timothée 2, Verset 9 · 
ont lit : ''Je veux que les femmes dans .~ 
une tenue bien arr_angée se parent de 
modestie et de bon sens ''.C'est ce bon 
sens qui commande à la femm-~ ~ 
musulmane de ne pa~ marcher nuè · ~· 
dans la rue. · ~ 
Sur le plan médical, certains derma­
t?logues dé~o~trent l'action néga:.. 
tive des rayons solaires ·sur la peau 
et montrent qu'une peau couverte 
est moins exposée à certaines mala-
dies épidermiques. -

• 

Nous ne cesseront jamais de le dire 
le voile èst -1 'honneur de la femm~ 
musulmane. · Il lui permet par 
conséquent de préserver sa pudeur 
c?mm,~ l~ Coran le mentionne si · 
bi~n : Dis aux croyantes de préserver 
leurs parties intimes ''. 
Nous femmes musulmanes refu- · ' 
sons les tenues dites modernes 
(minijupe, collants,· culottes et 
autres), si nous devons les porter 
pou.r faire plaisir aux gens de la rue. 
Mais, nous sommes prêtes à les 
porter si c'est pour faire exclusive­
ment plaisir à nos maris. Le Coran 
nous montre clairement ceux 
devant qui nous· pouvons nous 
découvrir. , · ·" . 

Pu~sse Allah nou.s aider à porter le 
voile. · · · · · · 

• • 
: J ' 

Bounkoungou/SMarlam." : 
Institutrice à Tougan. 
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Prière d'exaltation de Dieu 
• 

'' Çalatout-tasbih '' 
' 

La prière d'exaltation dont la pra­
tique a été recommandée par le 
prophète Mouhammad s'établit en 
quatre rak'ates, à toute heure du 
jour ou de la nuit, avec une saluta­
tion finale lorsqu'elle a lieu le jour 
et deux salutations finales dans le 
cas où elle est établie la nuit. A 
chaque rak'ate, le fidèle récite 75 
fois le "Tasbih '' : 
" Soubhânallâhi, Wallianidoulillâ­
lii, Walâ ilâha illallâhotl, Wallâh 
akbar "de la manière suivante : 
- 15 fois après la récitation d'al­
fâtiha et d'une sourate de son 
choix. 
- 10 fois pendant l'inclination. 
(Roukou'); 
- 10 fois après s'être relevé de l'in­
clination ; 
- 10 fois pendant la première pros-
temation (Soujoud) ; 
- 10 fois après s'être relevé de la 
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première prosternation ; 
- 10 fois pendant 1 a deuxième 
prosternation ; 
- 10 fois après s'être relevé de la 
deuxième prosternation.··/ 
Après quoi le fidèle se lève pour 
accomplir la deuxième rak'ate de 
la même que précédemment. 
N.B : Cette prière comporte en 
tout: 
- Une salutation finale lorsqu'elle 
a lieu le jour et deux lorsqu '~Ile 
s'établit la nuit. 
- 75 fois l~ '' tasbih ''par rak'ate, 
soit 300 fois e1i tout. 
Parlant du mérite de cette, prière, 
le Prophète déclara à son oncle 
Al-Abbas Ibn Abdel Mottalib : "Si 
tu établis cette prière, Dieu absout 
tes pécliés ; du pre11iier au der­
nier, les ancietis et les nouveaux, 
les volontaires et les involontaire, 
les secrets et les publics". 

Rapporté par IBN Madja, 
Tirmizi et Abou Daoud 
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• '' Ustensiles '' 
F E R E 
E 0 c c 
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F A c 
E A u Mot de 7 lettres 

• F 0 u R u 1 A s E I . 

Assiette-Bol-Bouilloire-Cafétiè­

re-Caraf e-Casserole-Cocotte­

Couteau-Cuillère-F our-Four-
' 

chette-Plat-poèle-Pot-Tasse-

Théière-Verre . 
• 

A 
R 
A 
c 
1 
E 
B 

V 
B 
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0 
E 
E 
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E R 
0 L 
0 T 
c 0 
L E 
A s 
u 1 

• 

R E s s R L 

c E s p E L 

R H E L 1 E 
T T E A E R 
0 p N T H E 
s 1 E T T E 
L L 0 1 R E 
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Mots en croix N°004 ' • l • 
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H F A 
0 0 G 
R N R 

D E c • u 
c A M E 
.C 0 N B 

E 1 N 
R E T 
E s E . 
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Trouvez les lettres qui 

manquent pour ~ompléter 
~ . . 

les mots qui forment la 
• croix • • 
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. ' . Mots croisés N°004 
Horizontalement • 
!-Ensemble des biens qu'on possède~ 
II-Corps sphérique. III-Cérémonials 
quelconques. IV-Rivière d'Asie. V­
Siège de la bicyclette. 

Verticalement • 
1-Refuges. 2-Couvre la tête des 
femmes. 3-Instrument manuel de tra-
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Solutions 
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Solutions des je11x précédents 
Mot caché N° 003: AQUATIQUE 
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Mots croisés N°003 Mots en croix N°003 
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0 H E 
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c E N D R 1 E R s 
E N c A t s s E R 
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. vail. 4-Etendue de terre entourée 
' 

' 

d'eau. 5-Ce qui est encore à faire. 
' •• 

- Les rats sont très prolifiques. 
Si on laisse un couple de rats et tous ses · 
descendants sans en détruire un seul, 
au bout de 5 ans, la popul.ation de rat à 
partir de ce couple peut atteindre 940 
Milliards de rats. 
- Les rats sont très voraces. 
Un rat peut consommer journellement 
jusqu'à un tiers de son propre poids de 
nourriture. 
• Les rats sont très malins. 1 

La dératisation reste une entrep_rise df[ft.-

. .. 
• 
' 

• , . . .. -

. . ... ""' .. .. .... 
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Bonnes notes 
• • 

elle car les rats arrivent à éventer . rapi-
dement les pièges. : 
- Les rats sont de très grands destruc­
teurs de denrées alimentaires. 
En période de p·ullulement, certaines 
variétés peuvent ingérer jtLsqu'à 50 % 
d'une récoUe de céréales. 
- Les rats sont propagateurs de mala­
dies. 
Le rat provoque le sodoku " maladie · de 
la morsure de rat " (mortel dans _ 10 96 . 
des cas) et transmet d'autres maladies 

-
• • 

• 

comme la rage, le choléra. la.fièvre aph· 
tetise, la trichinose, le typhus murin et la 
peste. . . 
- Pour détruire les rats, on peut utUiser 
plusieurs moyens dont entre autres des 
pièges, des chats, des produites chi­
miques (poudre raticide, etc). l\1ême 
morts, les rats peuvent propager des 
maladies : tl faut donc les brûler ou 
même les enterrer profondément 
Alors, attention au rats I 
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